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Excellences Mesdames et Messieurs les Ministres, 
Excellences Mesdames et Messieurs les Ambassadeurs  
Mesdames et Messieurs les Chefs de Délégations 
 
Distingues invites 
Mesdames et Messieurs, 
C’est avec un plaisir incommensurable que je vous adresse la parole ce matin alors que 
vous vous apprêtez à tenir les assises de votre première Conférence conjointe  de 
Ministres du Commerce et Ministres de l’Agriculture de l’Union africaine en compagnie 
de vos collègues anglophones, lusophones et arabophones. Je suis vraiment touchée 
par le geste que vous faites en m’invitant à ce petit déjeuner de travail de la famille 
francophone. Soyez en remercies. 
Je manquerais a mes devoirs si je ne vous exprimais pas mes remerciements pour 
votre soutien et celui de vos pays respectifs a mon élection. Je vous souhaite 
également la bienvenue à Addis-Abeba, capitale politique de l’Afrique et au siège de la 
Commission qui est votre maison. 
 
La tenue de cette réunion s’inscrit en droite ligne, dans la perspective d’une des 
priorités de l’Organisation qui est une intégrationeffective des pays francophones dans 
un système économique mondial  exigeant, à travers l’élaboration de stratégies 
nationales de développement durable, de croissance  et de réduction de la pauvreté. La 
situation d’instabilitééconomique qui prévaut en ce moment même chez nos partenaires 
du Nord ainsi que la nouvelle donne que présente de nouveaux acteurs dans le 
paysage économique mondial accentue la nécessité pour l’Afrique de se donner les 
moyens pour faire face à cette nouvelle situation et saisir les opportunités qui en 
découlent. 
 
 
Or, il n’est guère superflu pour moi de vous rappeler que l’Afrique n’a guère bénéficié 
de la spectaculaire expansion des échanges internationaux intervenue au cours des 20 
dernières années. Elle est restée en marge du processus de mondialisation, sa part des 
échanges durant cette période ayant stagnea 2 pour cent malgré tous ses 
engagements envers l’OMC.  Mais pis, malgré une volonté politique affichée et des 
plaidoyers en faveur d’échanges plus accrus au niveau continental, le commerce inter-
régional demeure encore embryonnaire et se situe autour de 12%. 
 
Cette  incapacité de l’Afrique de prendre en main sa propre destinée économique est le 
résultat de plusieurs facteurs tant internes qu’externes et dont les composantes sont de 



nature infra structurelle et institutionnelle. Je m’en voudrais de les développer tous, 
compte tenu des contraintes de temps mais je voudrais quand mêmeévoquer  la sage 
décision des Sommets de janvier et de juillet de cette année surl’intensification du 
commerce intra-africain qui remet à jour le programme d’intégration africaine tel que 
dispose   le Traité d’Abuja établissant la Communauté économique Africaine. Pendant 
la Conférence qui suivra immédiatement votre réunion, vous aurez l’occasion d’en 
débattre en profondeur, mais je me hasarderai quand même de vous proposer 
humblement quelques pistes  qui pourraient également nourrir votre réflexion.  
 
Excellences Mesdames et Messieurs : 
 
Alors que se dessine les contours d’une intégration plus élargie au niveau de l’initiative 
Tripartite COMESA-EAC-SADC dans la partie orientale et australe de l’Afrique, l’état 
d’avancement du processus d’intégration dans la partie centrale et occidentale a 
accusé un certain retard. La conjoncture actuelle, à laquelle s’accouple la sage décision 
de nos chefs d’état et de gouvernement ci-avantprécitéesprésente une opportunité 
unique pour une intégration plus élargie. La présence d’une majorité de pays 
francophones dans l’espace d’Afrique du Centre, de l’ouest et du nord fait de vous des 
acteurs clés dans la décisionpour une   intégration plus élargie. De plus, la présence 
dans ce même espace, de deux unions douanièresrégionales, à savoir la CEMAC et 
l’UEMOA, toutes deux francophones constitue un atout majeur à ne pas négliger, même 
si au niveau de ces deux organisations, les résultats tardent àvenir. 
 
Excellences: 
 
Je vous exhorte donc à vous pencher sur ces quelques pistes afin que le bloc 
francophone puisse contribuer de façon exponentielle a la réflexion sur la mise en 
œuvre des décisions du Sommet et ce pour le plus grand bien de l’Afrique et de ses 
populations. Je vous en sais gré d’avance. 
 
Excellences, Mesdames et Messieurs  
 
Vu le temps limité, Je conclurai donc ici mon propos, mais non sans vous remercier de 
m’avoir invité et d’avoir pris la peine de m’écouter. Je vous souhaite Bon Appétit. 
 


